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Commentaire sur le marché 
Le nombre de nouvelles infections au coronavirus augmente de nouveau et certains 

pays ont déjà instauré un nouveau confinement. Cette situation s’empare aussi des 

marchés financiers. En effet, l’incertitude des investisseurs ne cesse de croître. 

 GRAPHIQUE DE LA SEMAINE 
La peur du «confinement 2.0»: la nouvelle hausse des cas d’infections au Covid-19 

dans le monde est spectaculaire. Alors que le nombre de personnes qui s’infectaient 

chaque jour au coronavirus était encore nettement inférieur à 100 en mai, il atteint 

presque 400 en septembre. L’ampleur réelle de l’évolution ne reflète pourtant que le 

taux de positivité, c’est-à-dire le rapport entre les cas positifs dépistés et le nombre de 

tests effectifs réalisés, qui s’est établi à un peu moins de 4% ces 2 dernières semaines. 

En mai encore, il ne s’élevait qu’à 1,5% en moyenne. Comme à l’heure actuelle, les 

personnes le plus souvent contaminées sont des jeunes gens, la hausse du nombre de 

patients en soins intensifs demeure (encore) assez faible, mais la pandémie peut rapide-

ment dégénérer. Les chiffres en Israël le montrent clairement: le pays fut longtemps 

considéré comme l’un des élèves modèles du coronavirus, mais dernièrement il y avait 

plus de 6’000 infections par jour, soit environ 15 fois plus qu’en Suisse, tout rapport 

démographique respecté. Le gouvernement israélien a fini par décréter un nouveau 

confinement. La capitale espagnole Madrid a fait de même: les habitants ne peuvent, 

pour l’instant, quitter leur quartier que pour un motif important. D’autres pays, dont la 

Grande-Bretagne, réfléchissent également à ralentir la vie sociale et économique afin 

d’endiguer le coronavirus. La peur d’un «confinement 2.0» est ainsi réelle. Mais une 

telle mesure serait fort préjudiciable pour toute l’économie. Nous nous attendons à un 

recul du produit intérieur brut mondial (PIB) de 4,2% en 2020 et inutile de préciser 

qu’un nouveau confinement ne ferait que renforcer cette tendance négative. Cela dit, 

les investisseurs réagissent avec incertitude face au danger qui menace. En effet, les in-

dicateurs typiques de la «peur», comme l’indice Fear & Greed, indiquent une nouvelle 

baisse de l’optimisme sur les marchés financiers depuis début septembre. Au vu de la 

dynamique en matière de propagation des infections, il est fort à parier que la volatilité 

à la Bourse augmentera de nouveau. Mais en rétrospective, on constate clairement que 

la peur est toujours de mauvais conseil dans un tel contexte de marché. Aussi, recom-

mandons-nous de maintenir intouchées l’allocation d’actifs ainsi que la stratégie de 

placement. En effet, une large diversification demeure la clé d’un succès à long terme. 

L’aviation civile – un secteur qui lutte pour sa survie: la crise due au coronavirus 

est existentielle. La nouvelle hausse du nombre d’infections et des mesures prises pour 

endiguer la pandémie donnent à l’aviation civile plus d’un fil à retordre. La compagnie 

Lufthansa, par exemple, avait annoncé en début de semaine qu’elle devra davantage 

renforcer les mesures d’économies déjà prises malgré les aides de l’Etat à hauteur de 

plusieurs milliards. La société mère de Swiss prévoit de réduire sa flotte de 150 appa-

reils à 650 avions jusqu’en 2025: à l’origine, une réduction de seulement 100 appareils 

était prévue. Par ailleurs, pour baisser encore les coûts, un nombre supérieur aux 

22’000 emplois à plein temps initialement prévu seront supprimés. Toujours est-il que 

la compagnie d’aviation allemande ne constitue pas un cas isolé. Son concurrent British 

Airways ne tourne actuellement qu’à un régime de 25 à 30% par rapport au taux d’ex-

ploitation normal. Là aussi, des milliers d’employés redoutent le chômage. Et les cons-

tructeurs d’avion ne sont pas mieux lotis car ils souffrent du fort ralentissement du sec-

teur aérien et des annulations de commande des compagnies aériennes. Ainsi, le 

chiffre d’affaires d’Airbus au premier semestre 2020 s’est carrément effondré, passant 

de 31 milliards d’euros à seulement 19 milliards en glissement annuel. Guillaume Faury, 

le chef d’Airbus, n’exclut à présent plus le fait de devoir procéder à des licenciements: il 

est question de supprimer 15’000 postes sur les 90’000 que compte le secteur de 

l’aviation civile. Au vu de telles nouvelles catastrophiques, nous osons tout de même 

espérer qu’il y aura bientôt des progrès notables dans la lutte contre cette pandémie 

causée par le coronavirus. 

Tobias S. R. Knoblich 

Stratège en placements 

Les investisseurs se méfient des actions tech-

nologiques US 

Mini-futures Nasdaq 100 (positions nettes, en milliers 

de contrats) 

Sources: Bloomberg, Raiffeisen Suisse CIO Office 

L’indice technologique US Nasdaq 100 a perdu près 

de 10% de sa valeur depuis le début du mois. La re-

prise économique qui s’essouffle et la crainte d’une 

deuxième vague pandémique freinent le marché. Si 

l’on observe les mini-futures Nasdaq 100, les inves-

tisseurs spéculatifs adoptent actuellement envers 

les valeurs technologiques US des positions aussi 

«baissières» qu’en avril 2008. 

 GROS PLAN

Des pistes de ski saines avec à la lumière UV-C 

L’entreprise tyrolienne «Care by Light» a trouvé une 

solution qui met à profit la lumière UV-C pour dé-

sinfecter les cabines téléphériques pendant la pro-

chaine saison de ski. Cette nouvelle technologie 

aussi appelée «seTube» ne se sert d’aucun procédé 

chimique et peut être transportée et utilisée sans 

câble. 

 LE PROGRAMME

Prix à la consommation suisse 

Le 1er octobre, l’Office fédéral de la statistique (OFS) 

publiera les derniers chiffres concernant l’indice 

suisse des prix à la consommation. Il faut s’attendre 

à ce que l’inflation se situe de nouveau en territoire 

négatif pour le mois de septembre 2020. 
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Mentions légales 

Ce document n’est pas une offre. 
Les contenus de cette publication sont fournis à titre d’information et de 

publicité exclusivement. Ils ne constituent donc ni une offre au sens juridique, 
ni une incitation ou recommandation d’achat ou de vente d’instruments de 

placement. La publication ne constitue ni une annonce de cotation ni un 
prospectus au sens des articles 35 et suivants LSFin. L’intégralité des conditions 

déterminantes ainsi que le détail des risques inhérents à ce produit figurent 
dans les documents de vente correspondants juridiquement contraignants (par 

ex. le prospectus, le contrat de fonds). Ces documents peuvent être obtenus 
gratuitement auprès de Raiffeisen Suisse société coopérative, Raiffeisenplatz, 

9001 St-Gall. En raison de restrictions légales en vigueur dans certains Etats, 
les présentes informations ne sont pas destinées aux ressortissants ou aux 

résidents d’un Etat dans lequel la distribution des produits décrits dans cette 
publication est limitée. La présente publication n’a pas pour vocation de fournir 

au lecteur un conseil en placement ni à l’aider à prendre ses décisions en 
matière d’investissement. Des investissements dans les placements décrits ici 

ne devraient être effectués que suite à un conseil à la clientèle et/ou à un 
examen minutieux des documents de vente obligatoires. Toute décision prise 

sur la base des présents documents l’est au seul risque de l’investisseur lui-même. 
Par ailleurs, nous vous prions de vous référer à la brochure «Risques inhérents 

au commerce d’instruments financiers». La performance indiquée se base sur 
des données historiques ne permettant pas d’évaluer l’évolution présente ou 

future de la valeur. Les éventuels commissions et coûts prélevés lors de l’émission 
et le rachat des parts n’ont pas été pris en considération dans le calcul des 

données de performance présentées. 
 

Exclusion de responsabilité  
Raiffeisen Suisse fait tout ce qui est en son pouvoir pour garantir la fiabilité des 

données présentées. Cependant, Raiffeisen Suisse ne garantit pas l’actualité, 
l’exactitude ou l’exhaustivité des informations divulguées dans la présente 

publication. Raiffeisen Suisse décline toute responsabilité liée aux pertes ou 
dommages éventuels (directs, indirects et consécutifs) qui seraient causés par 

la diffusion de la présente publication ou des informations qu’elle contient, ou 
qui seraient en rapport avec sa distribution. Elle n’est surtout pas responsable 

des pertes résultant des risques inhérents aux marchés financiers. Il appartient 
au client de s’informer des éventuelles conséquences fiscales. Selon l’Etat de 

résidence, les conséquences fiscales sont susceptibles de varier. Raiffeisen 
Suisse et les Banques Raiffeisen déclinent toute responsabilité des conséquences 

fiscales éventuelles découlant de tout achat de titres. 
 

Directives visant à garantir l’indépendance de l’analyse financière 
La présente publication a été élaborée par Raiffeisen Suisse et n’est pas le résultat 

d’une analyse financière. Les «Directives visant à garantir l’indépendance de 
l’analyse financière» de l’Association suisse des banquiers (ASB) ne s’appliquent 

donc pas à la présente publication. 
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